
-i,,/

—17—

En TOM le dtaant, je comprend, mienx qne la-mata votre magnifique ml»lon, à von., fUe.
chrétienne., dami Me grande ville comme celle^

qmnd elle, se développent rapidement, comme laTétee, courent deni péril, trè. «doutableT

oJ^ir^l^
*'** "'»P»'*"«^. chaqne jour pin.con. dérable qu'y prennent le. affala; J^IWmentation Incemante de la richoMe- c'est I«<wn»«on rapide, j'allai, dire «laS^^^nt

afflux d,
^"^ P"«igien«.

; alor. dan. cetafflnx de re«onrce« mat4rielle« et dan. la fièvreqnl l^Kcompagne, il n'y a bien»t plu. qu'une IdlT

t^; ^. ^V «"«»»»• an pin. tôt pour jouir kmmtour d'une vie facile et brillante, 'ie JLoM^.
?! m«r ''r

^^*= ''*^ '« ««nopollT;

proapént^ grandiwante de la ville privil^. ni

U8 «e multiplient, ils apportent leurs idées l#»nr«

«r., tam fête., leur bewiu de .'étendre, de .-L^,_de dominer, et alo™, tout .-altere' Z^^r
Voilà le. deux péril, de. ville. p«Mpère. •

le

c ert to corruption qui .'insinue, lentement d'abordet «.umoi.ement, pni. à ciel ouvert et vite «^

v3'i„d 1
'*'*P"'"'» mondaine., par le. ^.verMtion. et le. rapprochement, de chaque jour.


